
    Ciel, capitale Asurienne 

 
Mes voyages m’ont emmené dans bien des contrées et m’ont permis d’être spectateur d’une nature aussi 
majestueuse que dangereuse. 
Et pourtant l’un de mes plus beaux souvenirs n’est autre qu’une création des hommes, j’étais jeune quand je suis 
arrivé pour la première fois à Ciel, la capitale d’Asura. 
 
Arrivé au port de Chibi j’avais pris le train, un engin mécanique se déplaçant à toute vitesse sur un tube, mon ticket à 
la main je cherchais la place qui serait mienne pour cet incroyable aventure. Le numéro 1 – 23, un siège bleu situé en 
wagon de tête proche de la fenêtre. 
 
Le trajet devait être long, je me suis donc mis à mon aise en m’enfonçant dans mon siège, mon manteau mis en boule, 
plaqué contre la vitre pour me servir d’oreiller attendant le départ. 
La lumière Etherique se tamisa et les hauts parleurs grincèrent : 
 
«Je m’appelle Hachinoka et je suis votre commandant de bord. Bienvenue sur la ligne Chibi ouest. Le trajet durera 8 
heures. Nous allons partir, veuillez rejoindre vos sièges. » 
 
Sur le quai, un homme en costume blanc et bleu mit un sifflet à sa bouche et souffla de toutes ses forces. Un 
grondement sourd retenti faisant vibrer tout le train, puis il se mit à avancer prenant de plus en plus de vitesse, ça y es 
j’étais en route pour la capitale dont tout le monde parlait : Ciel ! 
Le train serpentait au milieu des montagnes me berçant dans cette obscurité bienveillante. 
 
« Arrivée à Ciel dans environ 30 minutes » 
 
Je m’étais endormi s’en m’en rendre compte, la lumière du jour traversait mes paupières encore lourdes de sommeil. 
En ouvrant les yeux je découvris un spectacle inimaginable, entre rêve et réalité. Le soleil se levait baignant le paysage 
d’une douce lumière. 
Un groupe d’oiseaux blancs volaient à côté de nous, ils étaient à quelques mètres seulement. Je cherchais du regard 
les grandes montagnes de la veille, c'est à cet instant que je m’aperçus que nous étions à plusieurs kilomètres au-
dessus du sol.  
 
J’eus la sensation de perdre pied, nous étions dans les airs, retenus par un simple cylindre de métal. Je me rappelle 
cette sensation de liberté, de légèreté, mon cœur battait de toutes ses forces, j’étais excité, je volais avec les oiseaux 
blancs !  
Mon regard se tourna vers l’horizon pour partager ma destination avec mes nouveaux compagnons aériens et je la vis, 
poser sur la montagne, suspendue aux nuages, elle était majestueuse dans sa robe de lumière, le temps s’arrêta.  
 
Ciel, quel autre nom pouvait-on lui donner. La cité couleur nacre se trouvait devant moi, adossée à la montagne, 
comme si l’être de pierre l’agrippait pour ne pas qu’elle s’envole. Le palais était suspendu dans les airs au-dessus d’un 
lac étincelant, de gigantesques plaques était adossées à la montagne sur lesquelles se trouvaient des édifices élancés, 
plus hauts les uns que les autres.  
Les plaques étaient reliées entre elles par des tubes métalliques sur lesquels circulaient de petits trains qu’ils les 
appelaient « Aeroway ». 
 
J'appris plus tard que la splendeur de la ville cachée des côtés bien plus sombres... 
 
Bartelemo, Voyageur et Aventurier



 


